
 

Les bois 
en exposition Sud 
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Le chêne pubescent
La strate arborée est dominée par le Chêne pubescent, facilement 

reconnaissable à son fût court et tortueux, à son écorce noirâtre, à ses feuilles 
glabres* sur le dessus et plus ou moins velues sur la face inférieure, d’où son nom ! 
Attention, ne vous fiez pas aux apparences, les chênes qui poussent là sont certes 
rabougris, parfois chétifs et souvent mal venus, mais ils n’en restent pas moins des 
vétérans, des sur-âgés. Ils sont ce que les forestiers appellent des «petits vieux».

Le Chêne pubescent aime les situations sèches et baignées de soleil, sans pour 
autant craindre des hivers rigoureux. C’est un xérophile*, qui connaît une distribution 
essentiellement subméditerranéenne. Les frontières de son aire de répartition 
l’amènent à côtoyer le Chêne rouvre et le Chêne pédonculé avec lesquels les 
hybrides ne sont pas rares. Il est toutefois nettement plus sobre que les espèces du 
même genre et peut s’établir sur des sols secs et peu profonds, d’où sa présence sur 
les versants sud du Canyon quand ses cousins se bornent à rester sur le plateau où 
les sols sont nettement plus épais. C’est un arbre à feuillage marcescent qui conserve 
ses feuilles desséchées jusqu’au printemps. 

*Glabre : dépourvu de poil  - *Xérophile : qui aime les terrains pauvres en eau

Sur les pentes ensoleillées du Canyon, on retrouve des 
boisements de chênes qui alternent avec des pelouses 
sèches. Vu d’en bas, le visage de la forêt s’apparente à une 
sorte de «pré-bois». D’ailleurs, ici, point de taillis dense et 
impénétrable, le bois semble clair, herbeux et laisse 
généreusement pénétrer la lumière. En se rapprochant, on 
constate très vite que la pente est forte et le substrat instable. 
Le pied glisse souvent sur des blocs de pierres à peine plus 
gros que le poing et régulièrement, il faut franchir des replats 
rocheux sur lesquels l’homme a jadis bâti des terrasses. 


